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république à la m ain ,  et m onta  sur  la galère ducale, 
suivi de la plus grande partie  des sénateurs  (1579).

Pisani avait conçu le projet  de forcer toute la 
flotte génoise à se re n d re ;  mais pour  cela il fallait 
éviter de la com battre ,  p u isq u ’elle était supérieure  
en nombre et incom parab lem ent mieux arm ée.  Il 
fallait la su rp rendre  dans le port  où elle avait eu 
l’imprudence de se p lace r ;  mais on ne pouvait  pas 
fermer ce port  m êm e. La ville de Chiozza est située 
sur un groupe de petites lies dans les lagunes. Elle 
communique par  un pont, comme nous l’avons dit 
plus hau t,  avec Pile voisine. Ainsi elle se trouve sé
parée de la hau te  m er  par celte plage, qui au  nord 
laisse une passe en tre  elle et Pile de Pa les tr ina ;  c’est 
ce qu ’on nom me la passe de Chiozza. Au m idi ,  une 
autre comm unication  est ouverte  avec la haute  mer 
par l’intervalle q u i  sépare l’île du  continent.  Cette 
seconde passe est celle de Brondolo. On conçoit que 
quand on est dans le port  de Chiozza et q u ’on veut 
regagner la m er  extérieure ,  il faut nécessairement 
sortir par  une de ces passes, ou rem onter  les lagunes 
par le canal d i t  de L om bard ie ,  et a lle r  chercher 
les passes de  Malamocco, d u  Lido ou de Saint- 
Érasme.

II s’agissait donc,  dans le p lan de l ’amiral  véni
t ien,  d’enferm er l’ennemi dans les lagunes, en lui 
opposant à chacune de scs trois issues de Chiozza, 
de Brondolo et du  canal de  Lom bard ie ,  non pas 
précisément une  résistance a rm ée ,  car  on était 
moins fort  que lui,  mais un  obstacle inerte  et p our
tant in surm ontab le .  Il fallait p o r te r ,  conduire  et 
é tablir  ces obstacles dans chacun de ces passages, 
em pêcher  les Génois de les r o m p r e ;  enfin il fallait 
placer la flotte vénitienne en dehors des issues, afin 
q u ’elle ne restât  pas e lle-même enfermée dans les 
lagunes, exposée à soutenir  un  combat inégal, et 
pour qu ’elle p ù t  au con tra ire  écar te r  la nouvelle 
escadre peu t-ê tre  déjà pa r tie  de Gênes, qui venait 
renforcer les alliés.

Cette opérat ion , très-compliquée,  était  en même 
temps une  conception ha rd ie .  Nous allons voir 
quelles difficultés présenta  son exécution.

Les t ren te-qua tre  galères vénit iennes, accompa
gnées de soixante barques  armées,  et de plusieurs 
ceniaines de bateaux ,  sort irent  du port  dans la nuit  
du  2 1  au  2 2  d é cem b re ,  et se d ir igè ren t  en silence 
vers Chiozza à travers les lagunes. Pisani et Jus ti-  
niani, qu i  avaient pris le comm andem ent de l’avanL- 
garde, faisaient re m o rq u e r  deux gros navires des
tinés à être  coùlés dans les passes pour  les fermer. 
Ils évitèrent de s’approcher  du  p o r t ,  où était la 
flotte ennemie, et a rr ivèren t  avant q u ’il fut tout-à -  
fait jo u r  dans la passe dite  de Chiozza, qui est entre  
Plie de Palestrina et Plie de Brondolo. Un des côtés 
de cette passe leur appartenait  depuis que les Gé

nois avaient évacué Malamocco. Pisani fit su r- le -  
cham p  avancer sa flottille, qui jeta  sur la rive op 
posée quatre  ou c inq mille hommes, avec ordre  de 
s’em parer  de la pointe de Pile de Brondolo, afin 
que  la flotte pû t  avec moins de difficulté travail ler 
à fe rm er la passe ; mais Pile de Brondolo était  cou
verte  de troupes qui tom bèren t  sur  les Vénitiens,  et 
les obligèrent de se r e m b a rq u e r  en désordre et avec 
une perte considérable.  Pisani n’en fit pas moins 
a r r ive r  une de ses grandes coques pour  l’établir  au 
milieu du canal.  La présence des troupes ennemies, 
répandues sur  le r ivage ,  rendait  cette opération 
très-pcrilleuse. Sept galères génoises, qu i  avaient 
eu le temps d’appareiller,  accoururen t  avant q u ’elle 
fût t e rm in ée ,  a ttaquèren t  la coque toutes ensem
ble,  et y m iren t  le feu. Ce grand  bâtim ent s’enfonça 
dans la passe même. Les galères génoises fu ren t  
écartées par le reste de la flotte vénit ienne, et su r -  
le-champ une m ult i tude  de peti ts bateaux, chargés 
de p ierres,  v inrent rem plir  cette coque, et en faire 
une digue qui obslrua it  le canal.  Comme une partie  
de la flotte des Génois se trouvait  désarmée dans ce 
m o m e n t ,  ils no pouvaient opposer aux Vénitiens 
des forces suffisantes p o u r  les contra indre  de s’éloi
gner .  Le lendemain Pisani acheva de faire fermer 
la première issue, en y coulant quelques autres  bâ
tim ents ,  et en les jo ignan t  l’un à l’au tre  p a r  une 
forte estacade que  protégeait  une batterie  placée 
su r  la pointe  méridionale  de Pile de Palestrina.

Cette opération terminée,  il restait à en faire au
tan t  dans la passe de Brondolo ; mais on ne pouvait 
p lus y a rriver à P im provis te ,  et l’ennemi occupait  
les deux côtés du  canal.  Ce bras de mer n’a pas plus 
de q u a tre  cents pas de la rg e u r ;  il y a peu d ’eau au  
milieu.  Les passes praticables pour  les vaisseaux 
longent le r ivage ;  il fallait donc venir  sous le feu 
de l’ennemi pour  amener les embarcations qui de
vaient fermer le passage.

Pisani confia cette mission à Frédéric  Cornaro, 
q u ’il détacha avec qua tre  galères. Quatorze galères 
génoises vinrent s’opposer à cette opération : Pisani 
s’avança avec dix des siennes pour  soutenir  ses 
gens. Le combat s’engagea dans ce cham p de ba
taille si resserré ; il lut terrible ; mais enfin, malgré 
le choc des vaisseaux ennemis, et le feu de toutes les 
batteries de la côte, la passe fut fermée, comme 
celle de Chiozza l’avait été le jo u r  précédent.

Ce n ’était  pas tout : il restait  à perfectionner ces 
estacades faites à la hâte, à les mettre  en é ta t  de ré 
sister aux tempêtes,  et à les protéger contre tous 
les efforts d’un ennem i,  qui était  perdu  s’il ne pa r
venait à les rom pre .  L’am ira l ,  laissant la flottille 
dans les lagunes,  remonta  avec ses galères le canal 
de Lombardie ,  q u ’il encombra de gros vaisseaux 
coulés à fond, sortit  des lagunes par  la passe du


